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Depuis 2017 et même 2016, les médias nous parlent des Rohingyas 
fuyant la Birmanie pour le Bangladesh. Mais le Bangladesh doit faire 
face à bien d’autres problèmes que l’accueil des réfugiés. Il doit garan-
tir une vie décente à sa population dont le nombre s’élève à environ 
160 millions. Ce chiffre converti au Luxembourg signifierait que notre 
pays devrait héberger 3,2  millions d’habitants. Une cinquantaine de 
communautés ethniques et minoritaires vivent au Bangladesh. Leurs 
difficultés d’insertion, et le rejet dont elles souffrent de la part des 
autorités et des autres Bangladais, sont un problème récurrent. 

Mais il y a bien d’autres groupes qui se heurtent à des barrières 
sociales : il s’agit entre autres des enfants et des personnes vivant avec 

un handicap et des filles. Au Bangladesh, une fille sur deux est obligée 
de se marier avant l’âge de 18 ans. Ces filles, volées de leurs droits 
à l’enfance et à l’éducation, voient leur perspectives d’avenir s’envoler. 
Les mariages précoces maintiennent les filles dans des conditions de 
pauvreté et d’impuissance, et cela de génération en génération. Les 
enfants handicapés, quant à eux, comptent parmi les personnes les plus 
marginalisées et très peu d’entre eux vont à l’école. Invisibles, stigma-
tisés, ils sont particulièrement exposés aux abus, à l’exploitation et à 
la négligence. Et finalement, les enfants issus de familles pauvres ou 
vivant dans la rue sont souvent obligés de travailler dès leur plus jeune 
âge. Selon le rapport de l’organisation « Overseas Development Insti-
tute », 15% des enfants entre 6 et 14 ans travaillent à temps plein. Ce 
chiffre grimpe à 50% à l’âge de 14 ans. Et ils travaillent parfois jusqu’à 
64 heures par semaine pour ne gagner que 8 euros par mois. 

Ce sont ces enfants handicapés, les enfants des minorités ethniques et 
issus de familles pauvres ainsi que les enfants de la rue et les filles qui 
sont soutenus par notre partenaire local, l’ONG « Protibondhi Commu-
nity Center », dans les 3 projets en cours de réalisation dans les diffé-
rents quartiers de Mymensingh et dans les villages avoisinants. 

La sensibilisation des groupes marginalisés et de leurs familles, l’ensei-
gnement scolaire et l’aménagement d’infrastructures existantes sont 
les trois piliers les plus importants pour garantir un accès à l’éducation 
à tous ces enfants. 

Les 3 projets ont une durée de 4 ans pour un montant total de 300.690 €.

Merci de soutenir CSI afin d’assurer l’accès à l’éducation de nombreux 
enfants et jeunes !

Donner une chance à ceux qui n’en ont pas !
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